
ATTENTION : inconscient et inconscience n’ont pas le même sens.

L’inconscience c’est un mot du vocabulaire courant et ça désigne un moment passager où l’on agit de façon irréfléchie, déraisonnable ; c’est une parenthèse entre deux moments de conscience, traverser sans regarder par exemple.

L’inconscient est un mot du vocabulaire technique qui désigne une partie du psychisme humain, l’inconscient est tout le temps présent.

Problème :
Est-ce que la conscience maîtrise l’inconscient c'est-à-dire est-ce c’est la conscience qui décide des actes d’un individu ou bien est-ce l’inconscient qui domine, l’inconscient est celui qui explique les actes de l’Homme.

L’inconscient : ombre portée ou portante de la conscience ?

Petite historique de la psychanalyse :

· la psychanalyse étudie l’Homme et cet objet d’étude pose des problèmes que ne rencontre pas les sciences expérimentales.

1) Sa pose un problème d’objectivité car c’est un Homme qui réfléchi sur un autre Homme avec sa culture…

2) Le scientifique émet des hypothèses mais ne sont pas vérifiable (pas d’expérience sur l’Homme)

3) L’Homme est une individualité or on analyse bien que se qui se répète.

· La psychanalyse comme science naît avec le livre de Freud La science des rêves 1900/1901.

Freud s’inspire des travaux de Breur et Bernheim qui réfléchissaient sur l’hystérie.

A l’époque l’hystérie était considérée comme une maladie imaginaire qui témoigne de la duplicité des femmes, on punissait les malades avec trois méthodes :

· L’eau glacée

· L’électrochoc

· Le collier à pointe

Breur est le premier à prendre au sérieux l’hystérie et à pratiquer l’hypnose sur les femmes, il a fait une triple découverte : un souvenir oublié peut avoir un effet traumatisant s’il est associé à une émotion violente ; une thérapie est possible à partir de la révélation du souvenir oublié ; grâce à l’hypnose on obtient une amélioration de l’état du malade mais pas une guérison totale. Breur s’est rendu dans les Hôpitaux Psychiatriques et il a noté se que les femmes hystériques racontaient sous hypnose, les souvenirs étaient liés à des agressions sexuelles (incestes ou des viols), les femmes niaient à leur réveil d’avoir vécu cela. Mais leurs familles confirmaient ces événements. Freud reprend le travail de Breur mais il refuse la méthode de l’hypnose car :
· C’est une méthode dangereuse à cause des risques de crises cardiaques au réveil.

· Parce qu’il n’y a pas de guérison totale 

· Pour Freud il faut que se soit le malade qui retrouve en lui-même l’événement traumatisant.

Exemples d’ouvrages :
· 1899 : L’interprétation des rêves
· 1901 : Trois essaies sur la théorie de la sexualité
· 1915 : Métapsychologie
· 1923 : Le Moi et le ça.
I] La nature de l’inconscient, Freud Métapsychologie :

1) Le problème est de distinguer l’inconscient :
1. Freud cherche à prouver l’existence de l’inconscient en le différenciant de la conscience. Cette hypothèse est à la fois nécessaire et légitime, elle est nécessaire car la conscience ne permet pas d’expliquer tout le comportement de l’Homme par exemple elle n’explique pas les actes manqués, les rêves et les lapsus…
2. C’est une hypothèse légitime c'est-à-dire que le raisonnement qui permet d’établir l’existence de l’inconscient est le même que celui qui permet d’établir l’existence de la conscience chez un autre Homme. C'est-à-dire je suppose que X a une conscience car je le vois agir de façon réfléchie donc par analogie avec moi je lui attribue cette conscience. De même il m’arrive de rêver ce que j’explique par l’inconscient en moi donc j’attribue à X l’existence d’un inconscient lorsqu’il rêve.
3. L’existence de l’inconscient est déduite par la méthode hypothético-légitime et il est radicalement différent de la conscience, c’est deux systèmes psychiques autonomes qui n’obéient pas aux même lois.
Conscience  logique.

Inconscient  analogie.
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2) Le contenu de l’inconscient :
L’inconscient se compose de deux parties, premièrement la censure ou le sur-moi dont la fonction est de trier parmi les désirs pour ne laisser passer que les désirs acceptables dans la conscience. La deuxième partie c’est l’inconscient lui-même qui est composé de désirs refoulés ou de pulsions.


La conscience aussi est composée de deux parties, le pré-conscient qui est l’ensemble des souvenirs oubliés dont on peut se rappeler par un effort de mémoire. La deuxième partie est la conscience en elle-même.


Il y a trois scénarios possibles pour les pulsions de l’inconscient.

1. la pulsion est acceptable pour la censure donc le désir devient conscient.

2. la pulsion est déplacée par la censure c'est-à-dire qu’elle change en partie la pulsion pour la rendre acceptable pour la conscience.

3. la pulsion est refoulée par la censure, la pulsion reste donc dans l’inconscient.

3) Analyse des phénomènes de l’inconscient :

1. la symbolisation : l’inconscient recourt à des images que l’on peut interpréter c'est-à-dire qu’il utilise la symbolisation. Pour symboliser on utilise un objet concret pour représenter une idée abstraite.
2. la censure : c’est une instance de l’inconscient qui filtre les pulsions.
3. la dénégation : l’inconscient exprime souvent des désirs de façon détourner par une double négation, ex : Non, je ne te hais pas = je t’aime.
4. la figurabilité : l’inconscient compose des scénarios, c'est-à-dire invente des histoires.
5. la condensation : c’est lorsque plusieurs pulsions s’associent pour n’en former qu’une seule.
6. le déplacement : c’est lorsqu’une pulsion est modifiée par le travail de la censure.
Bilan sur L’inconscient :
Il est courant de faire des contres sens sur l’inconscient.

1. quand on dit ou lit « l’inconscient c’est le corps et la conscience c’est l’esprit. »

L’inconscient n’est pas une dimension du corps il fait parti de l’esprit comme la conscience.

Cette thèse est fausse car la psychanalyse est moniste ou holiste c'est-à-dire qu’elle soutient l’unité du corps et de l’esprit. Il y a une unité psychosomatique de l’homme. Au contraire certaine philosophie et religion soutiennent une thèse dualiste c'est-à-dire que l’homme est deux, corps et esprits séparés.

2. L’inconscient est une parenthèse dans la vie consciente. Cette thèse est fausse car on confond inconscient et inconscience.

3. On entend souvent parler de subconscient à la place du mot inconscient. Ce terme est une invention journalistique, fausse qui n’existe pas chez Freud car ce terme suppose que l’inconscient est simplement moins conscient et que l’on peut connaître le contenu de l’inconscient par un effort de mémoire. C’est faut car l’inconscient et la conscience sont deux systèmes différents et on ne passe pas de l’un à l’autre, il y a la censure.

4. * Un désir inconscient passe directement dans la conscience : c’est vrai un cas sur trois.

*  La conscience déforme l’inconscient : c’est vrai un cas sur trois.

*  L’inconscient se caractérise exclusivement par le refoulement : c’est vrai un cas sur trois.
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II] Le renversement qu’il opère :
Les  mots inconscient et inconscience ont changé de sens dans l’histoire. Avant le XXe siècle, la conscience dominait l’inconscient donc l’homme pouvait maîtriser son comportement. Au contraire au XXe siècle on considère que la psychanalyse a établi la primauté de l’inconscient sur la conscience.

1) La conception cartésienne :
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Évidence : sensible (je le vois) [empirique] ou intellectuelle (je le comprends) [rationaliste].


Dans ce texte Descartes expose quatre règles à suivre, c'est-à-dire une méthode pour parvenir à la vérité. Ces quatre règles affirment la puissance de la conscience que peut atteindre la vérité et la conscience a le dessus sur l’inconscient.

· La 1er : la règle de l’évidence. Attention le mot évidence a un sens intellectuel il signifie comprendre, et non pas un sens sensible c'est-à-dire constater visuellement les choses. Dans cette règle Descartes donne quatre conseils pour atteindre la vérité :

1. éviter la précipitation : car on risque d’oublier des aspects du problème et de se tromper.

2. éviter la prévention : c'est-à-dire les préjugés c'est-à-dire de juger avant de réfléchir.

3. avoir des idées clairs : c'est-à-dire des idées démontrables, issue d’un résonnement (de la raison).

4. avoir des idées distingue c'est-à-dire des idées séparables des une des autres.

Bilan de cette règle :
Si une idée est bien le résultat de ces quatre conseils alors elle peut résister à l’épreuve du doute alors elle est évidente.

· La 2e : la règle de l’analyse : il faut diviser les difficultés pour mieux les résoudre.

· La 3e : la règle de l’ordre : pour Descartes il y a deux ordres distincts, l’ordre de la nature (logique, cycle de vie…), et l’ordre que ma pensée impose au monde : l’homme doit procéder de ce qui est plus simple vers le complexe pour éviter de se tromper.

· La 4e : la règle de l’énumération complète : il faut envisager tous les aspects d’un problème pour ne rien oublier.

On peut en déduire que la conscience est :

· La faculté d’atteindre la vérité.

· On peut la diriger avec un effort de la volonté.

· Elle nous rend libre.

· Elle peut maîtriser les manifestations de l’inconscient.

Et on peut déduire que l’inconscient est :

· C’est l’obscurité.

· Le lieu des fantasmes.

· Le lieu de l’erreur.

· C’est se que l’homme ne maîtrise pas.

· C’est se dont l’homme doit se méfier s’il cherche la vérité.

2) La conception freudienne (XXe siècle) :
A notre époque, la conscience devient un épiphénomène par rapport à l’inconscient.

L’inconscient :

· C’est le lieu de la création artistique.
· C’est le lieu de toutes les valeurs.
· C’est un guide pour l’homme.
· Il serait même à l’origine de la religion.
La conscience : 

· Est dévalorisée, appauvrie.

· Est soupçonnée de ne pas pouvoir atteindre la vérité.

· Elle ne dirige plus le comportement de l’homme.
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III] Les questions auxquelles l’inconscient ne peut pas répondre :
· Le 1er argument : La psychanalyse est une des sciences de l’homme c'est-à-dire qu’elle a un questionnement partielle sur l’homme donc ces réponses ne peuvent pas expliquer tout le comportement humain, ça veut dire que son discours est pertinent lorsqu’il porte sur l’inconscient ou le psychisme mais elle ne peut pas expliquer les autres aspects de l’homme.
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· Le 2nd argument : le discours psychanalytique offre des garantis très médiocre car on ne peut pas prouver que les autres interprétations sont fausses. Or les sciences humaines en général obéissent au critère de réfutabilité ; un résonnement est vrai si et seulement si tous les autres résultats sont faux. (ex : 2+2=4 et 2+2
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5).

· Le 3ème argument : En science on peut mettre à jour des lois pour expliquer des phénomènes mais en psychanalyse c’est impossible il n’y a pas de loi du comportement humain car les idées ne sont pas quantifiables. On étudie bien que des phénomènes qui se répètent. Mais en psychanalyse on a affaire à des individualités donc il est très difficile de donner un sens universel à toutes les interprétations. (Freud reconnaît deux limites à la psychanalyse : des interprétations interminables et il n’y  a pas d’accords entre psychanalystes.).
· Le 4ème argument : En science il y a toujours à plus ou moins long terme un accord des esprits mais pas en psychanalyse.

· Le 5ème argument : Dans toutes sciences il y a des progrès depuis son origine. Ex : la physique d’Einstein relativise celle de Newton.

· Le 6ème argument : en médecine on dispose en général de nome quantifiable par exemple la fièvre, problème en psychanalyse il n’y a pas de critères chiffrables pour distinguer un individu malade d’un individu saint.

Finalement la psychanalyse révolutionne la façon de comprendre l’esprit mais elle ne peut pas toujours expliquer.

Conclusion Du Chapitre :
L’homme ne maîtrise pas tout son comportement, il y a une part de son identité qui lui échappe cependant il ne faut pas confondre « ce qu’on a fait de moi » et « ce que j’ai fait de se qu’on a fait de moi ». L’homme peut être libre de son comportement, de sa réaction par rapport à se qu’il a vécu.
Chapitre 2 : L’Inconscient
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